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CREYS-MÉPIEU

Où en est le démantèlement de la centrale
nucléaire ?

Suzanne Berger

Grégory Petrizzi a présenté ses vœux aux élus mardi.

Le nouveau directeur de l’installation a présenté ses vœux aux élus mardi 28 janvier. Si

2024 a permis de prendre de l’avance sur le planning, cette année, il faudra démonter les

quatre immenses générateurs de vapeur.

Mardi 28 janvier, le nouveau directeur de la centrale nucléaire de Creys-Malville, Grégory

Petrizzi, assisté de sa responsable communication Caroline Winkler, a invité divers élus pour

leur présenter ses vœux, alors que la dernière cérémonie datait de 2020.

C’est ainsi que des conseillers départementaux de l’Isère et de l’Ain, Olivier Bonnard, maire de

Creys-Mépieu, Annie Pourtier, vice-présidente de la communauté de communes des Balcons

du Dauphiné, Viviane Vaudray, conseillère départementale de l’Ain et Frédéric Gehin, premier

vice-président de l’intercommunalité en charge de la transition écologique, et de

l’environnement ont écouté le directeur faire le point sur l’avancement des travaux de

démantèlement.

Si 2024 a permis aux opérations de démontage de composants lourds de prendre de l’avance

sur le planning, 2025 comportera notamment le démontage des quatre générateurs de vapeur,

des ensembles de soixante mètres de haut et qui, ensemble, dépassent le millier de tonnes.
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Pour l’instant, le planning des travaux prévoit le déclassement de « l’installation nucléaire de

base » en 2034.

Selon Grégory Petrizzi, la sécurité reste sa préoccupation principale et si les résultats de 2024

sont « excellents », il espère que ses équipes feront encore mieux en 2025.

Le directeur a rappelé que des visites sont organisées sur le site, au cours desquelles on peut

pénétrer dans le bâtiment du réacteur avec un guide spécialisé.

Inscriptions pour les visites sur le site internet edf.fr/centrale-nucleaire-creys-malville
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